
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
Le Rav Joseph Dov Soloveitchik (1903-1993) est né en Pologne. Il est le petit-fils de Rav 
Haïm Soloveitchik (Brisker Rabbi), qui avait initié une nouvelle méthode pour étudier le 
Talmud. Il s’inscrit dans l’approche orthodoxe des grands maîtres qui se relient au Gaon de 
Vilna, par ses disciples Rav Haïm de Volozhin et le Nétsiv. Il reçoit une double éducation très 
stricte : une éducation traditionnelle en matière de Talmud, plus une formation universitaire 
très poussée (les langues, la littérature, la science et la philosophie). En 1932, il obtient son 
doctorat de philosophie portant sur : « Epistémologie et métaphysique chez le philosophe 
allemand Hermann Cohen ».  
 
Il proposera une synthèse du judaïsme qu’il situe entre la pensée, l’émotion et l’action.  
Après son mariage, en 1932, il immigre aux Etats-Unis et s’établit à Boston. C’est là que 
commencera sa grande carrière d’enseignant et de maître (il formera plus de 2000 rabbins et 
enseignants). En 1941, il quitte Boston pour New York, là il occupera la chaire de Talmud à 
la célèbre Yéshiva Universty.  
 
Ici il développe sa théorie qui harmonise Torah et Science (Torah oumadâ). Tout en 
s’inscrivant dans une mouvance de stricte observance, il préconise une ouverture pour les 
femmes, en créant pour elles un cours de Talmud de haut niveau. 
Soloveitchik fut critiqué tant par les religieux modernes que par les religieux anciens. Les 
premiers le trouvaient trop relié au vieux monde de l'Europe, alors que les seconds 
l’accusaient de vouloir réformer les normes religieuses afin de moderniser et d’américaniser 
le judaïsme.  
 
En dépit de ces critiques, le Rav Soloveitchik est resté immuable dans sa croyance et dans 
ses positions tout au long de sa vie. Il fut incontestablement l’une des lumières du judaïsme 
du XXème siècle. 
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Le Rav Soloveitchik a marqué de sa pensée le 
judaïsme américain, mais par-delà c’est le judaïsme 
tout court qui doit lui être reconnaissant pour sa 
pensée rigoureuse et puissante, qui mériterait d’être 
mieux connue en France. 

Une orthodoxie ouverte sur la modernité. 

 


